
Un coup d'éclat de Ney-mar a envoyé le Brésil enquart de finale du Mon-dial-2018 et prolongé lamalédiction du Mexique(2-0), battu pour la sep-tième fois d'affilée en 8ede finale hier à Samara.Un dribble, une talon-nade pour démarquerWillian et du jus pour sejeter sur le centre du
"Jackson five" brésilien(51e) : le vrai génie du"Ney" s'est manifestépour la première fois cetété en Russie, sur sadeuxième réalisation dela compétition. Un sortsuffisant pour aller dé-fier la Belgique,  qui aréussi à déjouer le pièged’un étonnant Japon,  surla route d'une sixième

Coupe du monde.Il avait déjà marquécontre le Costa Rica, maisle match avait été gagnéjuste avant (2-0), il avaitréussi une passe décisivepour Thiago Silva contrela Serbie (2-0), maisc'était sur corner. Cettefois il a fait les deux, unbut et une passe décisivepour Firmino (88e),quand les Aztèquesjouaient leur va-tout. Eton peut même lui attri-buer une avant-dernièrepasse décisive sur sonpropre but. Neymar asurclassé la star mexi-caine, Javier "Chicharito"Hernandez, qui n'a riva-lisé que sur le terrain del'audace capillaire, avecsa teinture blonde pla-tine.Fin de la récré. "Nous de-
vons apprendre à souffrir.
Nous avons souffert, ce
fut difficile, mais nous sa-
vions que l'adversaire

était de qualité ", a souf-flé "Ney", torse nu, trans-pirant entre lestatouages à la fin dumatch. Car le Mexique ajoué, comme promis, audébut de match. La titu-larisation surprise de Ra-fael Marquez a pu fairecroire que Juan CarlosOsorio jouerait la dé-fense, mais l'homme auxcinq Coupes du monde aoccupé la position desentinelle, pour assurerdes transitions rapidesvers l'avant grâce à saqualité de passe.L'idée a fonctionné audébut. Les combinaisonsdes trois joueurs offen-sifs, Carlos Vela,"Chucky" Lozano et Chi-charito, et l'astuce deHector Herrera ont faitreculer la défense "auri-verde".Puis Neymar a sifflé la finde la récréation. Invisiblejusque-là, il a remis le

Brésil dans le match, ef-façant deux défenseursd'un coup de rein pourfrapper sur GuillermoOchoa (25e). Le gardiena encore réussi une belleparade face à GabrielJesus (33e) dans une pé-riode où "El Tri" n'arri-vait plus à ressortir leballon. Et il a gardé lamain chaude en contrantCoutinho dès la reprise(48e). A la mi-temps,Osorio a sorti Marquez,39 ans, pour placer Mi-guel Layun arrière droit,à la place d'Edson Alva-rez, déjà averti (38e)dans sa défense sur le"Ney". Mais l'étoile brési-lienne était trop dure àsurveiller. Le Parisien aouvert le score sur uneaction de classe, prenantla défense mexicaine àrevers par son génialcoup de talon pour dé-marquer Willian.La pression est immense

sur la star, tout le Brésillui demande de ramenerla "Hexa", la sixième,alors Paulinho a fêté sonbut en le prenant sur sesépaules, et toute la Sele-çao a félicité sa star.Mexique inoffensif. Sa ré-putation d'acteur ne vapas s'arranger après seshurlements de douleurspoussés lorsque Layunlui a un peu marché sursa cheville blessée. LeMexique devait remonterle score, mais ses assautssont restés assez inoffen-sifs. Seul dégât pour leBrésil, la suspension deCasemiro pour le quartde finale, averti pour untacle sur Lozano (59e).En contre, Ochoa tenaitencore la baraque der-

rière face à Paulinho (59)ou Willian (63), mais iln'a rien pu faire sur ledéboulé de Neymar pourservir Firmino. Cette foisles chants mexicains sesont tus. Le magnifiquepublic aztèque a gagné lematch de l'ambiance, ill'avait déjà fait à Forta-leza il y a quatre ans,chantant plus fort que lestorcidas brésiliennes surleur propre sol (0-0).Mais la malédictioncontinue, aggravée d'uneautre : le Mexique n'atoujours pas battu le Bré-sil en Coupe du monde(quatre défaites, un nul),et ne lui a pas non plusmarqué le moindre but.Quatre ans de malheuren plus...

Le réveil de Neymar envoie le Brésil en quart
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les résultats d'hier lundi :
• brésil/mexique : 2-0
• belgique/Japon : 3-2

Mondial 2018

Le médian mexicain Hector Herrera (à droite) et ses parte-
naires n'ont pas trouvé le chemin des filets brésiliens.
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Neymar, porté en triomphe par son coéquipier du
milieu de terrain Paulinho, fête sa réussite.
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Les inconditionnels de la Seleçao : quel bonheur !
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C o l o m b i e - A n g l e -
terre et Suède-Suisse :les deux derniers hui-tièmes de finale du Mon-dial-2018, programmésce mardi, enverront autour suivant deux équipespeu habituées aux som-mets planétaires. Lesvainqueurs de ces deuxmatches s'affronteront enquart de finale samediprochain.
• Suède-Suisse (15h00
au Gabon, Saint-Péters-
bourg). Suédois etSuisses se sont appuyéssur les mêmes forces col-lectives (solidité et orga-nisation) et individuelles(Shaqiri, Xhaka côté hel-vète, Granqvist, Forsbergchez les Scandinaves)pour atteindre ce niveau.Reste la dynamique...Dans ce domaine, les Sué-dois partent avec unavantage après leur suc-cès sur le Mexique (3-0)qui leur a permis d'arra-cher la qualification,

après une scénario ro-cambolesque, au détri-ment de l'Allemagne.Surtout, les Nordiques rê-vent de faire mieux que laglorieuse équipe de 1994,3e du mondial américain.Sans parler des finalistesde 1958, lors du mondialdisputé à domicile. En re-vanche, les Suisses pro-mènent un problèmesérieux dès qu'appro-chent les matches à élimi-nation directe. Quart definaliste en 1954 à domi-cile, à une époque où onaccédait directement auTop 8 après le 1er tour, lesHelvètes ont échoué à

trois reprises en 8e de fi-nale (1994, 2006, 2014).Ainsi, la Suisse n'a jamaisremporté le moindrematch éliminatoire enphase finale de Coupe dumonde. Mais la "Nati", 6enation mondiale, possèdequelques individualitéssusceptibles de faire ladifférence, notammentXherdan Shaqiri, d'ori-gine kosovare, auteurd'une performance dehaut vol face à la Serbie(2-1).
• Colombie-Angleterre
(19h00 au Gabon, Mos-
cou). Pour vivre heureux,vivons cachés... Depuis le

dernier titre mondial, dé-croché en 1966 à la mai-son, les Anglaisbrandissent leurs ambi-tions à chaque Coupe dumonde. Sans résultat.Cette fois, ils ont optépour la discrétion : campde base retiré, discourspolicé, polémiques évi-tées avec les journaux ta-bloïds. Et la recettesemble fonctionner. La sé-lection de Gareth South-gate, habile jusque-làpour déminer les conflitset assurer l'ambiance,s'est montrée convain-cante et propose un foot-ball offensif. Avec ses

richissimes cracks de laluxueuse Premier League,l'Angleterre a presque faitoublier sa longue tradi-tion de contre-perfor-mances.Côté face, la défaite contrela Belgique en clôture dugroupe G (1-0), a rebattules cartes, même si elle apermis de faire reposerles cadres, dont le buteuret capitaine Harry Kane,meilleur artificier duMondial (5 buts). Sonduel avec le défenseurcentral colombien YerryMina constituera l'unedes clés du match. Sur-nommé "Mina de oro"

("Mine d'or"), pour sonpotentiel économique surle marché des transferts,il a déjà inscrit deux butset surtout participé au re-nouveau des Cafeteros.Les Colombiens, après undébut raté face au Japon(défaite 2-1), ont en-chaîné sur deux perfor-mances convaincantesface à la Pologne (3-0) etau Sénégal (1-0).Problème : les Cafeteros,quart-de-finalistes en2014, sont dans l'incerti-tude concernant la parti-cipation de leur starJames Rodriguez, à nou-veau touché à un molletface au Sénégal. Qu'im-porte... La sélection del'Argentin José Pekermancompte également dansses rangs, outre Mina,quelques individualitéssusceptibles de faire bas-culer le match commeDavid Ospina, le gardiend'Arsenal, Juan Cuadrado,l'ailier de la Juventus, oule buteur de Monaco Ra-damel Falcao.

Colombie-Angleterre, Suède-Suisse : pour retrouver les cimes
Football/Mondial-2018 ce mardi
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Les Anglais pourraient être mis à rude épreuve par
les Colombiens, ce soir.
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Les Suédois affrontrent, cet après-midi, les Suisses.
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